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VACTUALITE AUX CHAMPS

Une nouvelle Chevelure.
KOTALKO
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le se Raser

BOITE D’ESSAI GRATUITE
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la meilleure mé- 
ment.

DODDS
KIDNEY 

PILLS

Afin de prouver l'efficacité de Kotalke 
sur la chevelure des hommes et des femmes, 
les manufacturiers sont prêts à en envoyer 
une botte gratuite à l’essai, à quiconque en fera 
la demande. Pas de frais de douane a payer, | 
Ecrivez à la
KOTAL CO. A-173, Station L., New-York.
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Etude préliminaire des sols
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i attrait irrésistible 
avec ses hôtels fa-

ncarne en vérité Ma- 
i, exhubérante de la 
ne jeunesse bruyante, 
le mer, et toutes les 
une vacance à la pla- 
enant leur plein et 
facile, grâce nu ser- - 5 
ien National.
quitte la gare Palais 

e un lien commode et 
c et la fameuse plage

ts complets, retenues, 
t agent du Canadien 
eaux des billets de la 
ne et 231, rue St-Jo-
200. . " -

"Depuis longtemps Je perdais graduelle- 
ment mes cheveux. Je devins presque complè- 
tement chauve n'ayant plus que quelques rares 
cheveux.

"La petite photographie a été découpée d’un 
groupe de joueurs de ballon, et un grand nom­
bre de personne peuvent vous affirmer que c’est 
bien moi quand j’étais chauve. La plus grande 
a été prise après que j’eus employé trois boites 
de Kotalko. Remarquez la différence”.

Telle est la déclaration certifiée de Jack 
Evans, l’athlète bien connu. Ce n'est qu’une 
personne entre des milliers qui ont fait usage 
de Kotalko et qui déclarent hautement, sans 
sollicitation, qu’il a arreté la chute des che- 
veux, fait disparaître les pellicules ou fait croî­
tre une nouvelle et abondante, chevelure. Vous 
pouvez vous procurer le véritable Kotalko 
dans n’importe quelle bonne pharmacie, ou 
écrivez et demandez-en une.

Grains de sagesse. Soulagez 
Miettes de bon sens

(Suite de ta page 239)

Tout succès durable est le ré- h 
z RSRUOEUC. W sultat du travail persévérant. Le •

. Restituer a sol les éléments de ferti- L’humus, ou matière végétale, en travail e est la semence qui tôt 
lité qu’on lui a enlevés parks récoltes partie décomposée, qui est le résultat de , -. M. laissez donc f -=========--===== ======-==:.===“ < 

prévoyant sait que ta production des le sol, joue aussi un grand role et s’il a prix 
terres va toujours en diminuant à n’est pas par lui-même un aliment direct P ‘ D1-1804087 mue prom”
mesure qu’on y fait des récoltes, s’il des plantes, il n’est pas moins un des Les statistiques nous appren- -mec* —r)Y1 a
n’y a pas un retour de fumier ou autre constituants les plus importants de la nent que le taux de la mortalité ==.11: 
engrais. On sait aussi, en général, que fertilité du sol. infantile dans la ville de Québec
cet épuisement de la fértilité du sol est L’humus est l’entrepôt et le conserva- est de 180 par mille. C’est ef- ------------------ 
encore plus rapide quand on ne suit teur naturel de l’azote, qui est l’élément frayant! ).
aucun système régulier de rotation, et le rlus dispendieux de tous les aliments II y a là un vaste champ ouvert de ces courageux défricheurs qui, au prin-
cela, pour des raisons qui ont déjà été des plantes, lorsqu’il faut l’apporter à aux éducateurs et aux experts en kempez partaient en, sodlette.des vigilles
plusieurs fois exposées. prix d’argent, sous forme d’engrais de hygiène. saison dans les forêts où ils’faisalent de la

—es plantes puisent la nourriture commerce. Quand l’humus abonde dans Nous perdons beaucoup trop terre neuve. On l’a dit avec raison, ce
cessaire à leur subsistance età leur déve- le sol, il y a aussi un bon approvisionne- d’enfants sont là les véritables fondateurs du “roy-
loppement à deux sources: l’air et ? sol. ment d’azote, et on a remarqué que la aume.du Saguenay"Is ont, écrit ME
En conséquence, l’enlèvement de casque quantité présente d'humus est le meil- La popularité sans cesse gran- forêt “en milliers de ermes qui nourrissent 
récolte diminue l’approvisionnement ah- leur indice de la teneur du sol en azote dissante du "Bulletin de la Ferme” une population de cent milk âmes et dont
mentaire des plantes dans le sol, en organique. On a pareillement remarqué donne le cauchemar à M. Ponton, le produits annuel est évalué à douze mil-
appauvrissant celui-ci proportionnelle- qu’a mesure que l’humus disparait. Depuis qu’il a été forcé de dé- lions": Is ont bâti des églises etdes écoles, 
ment. Les éléments ainsi enlevés sont faxotesen"sa egalement.. missionner comme porte-parole de RuVKOt.des rzzuseçavcovakrui.denerprets: 
surtout de l’azote, de l’acide phospho- L’humus fournit la nourriture des l’Union des cultivateurs, M. Pon- dide, l’exemple des fortes vertus d’abné-” 
tique, de la potasse et de la chaux, qui microorganismes du sol. Ces derniers, ton fait des rêves effrayants. "Le galion et de dévouement qui les animaient, 
se trouvent en, plus ou moins grande en transformant l’azote organique en Bulletin de la Ferme” lui apparaît InpRignasait deng pas "laisser tomber ces 
quantité dans la plupart des sols, oùils nitrates, le rendent assimilable aux comme une hydre monstrueuse, 
existent sous deux conditions, soit solu- plantes. Il contient de plus des quanti- dont les tentacules sont en train 
blés ou facilement utilisables par les tés très considérables de constituants de couvrir toute la province.
plantes, soit insolubles et par suite non minéraux de leur nourriture. Si M. Ponton était armé de la
utilisables. L’humus a, en plus, l’avantage d’aug- massue d’Hercule, nous aurions
, Ine faut pas oublier qu’iln’y a qu une menter la capacité des sols pour retenir vraiment des raisons de craindre 
faible partie de la quantité totale de la T’humidité, ce qui est une fonction très Mais comme personne ne le prend 
nourriture des plantes qui existe sous la importante, puisque toute la nourriture plus au sérieux, nous aurions bien 
forme soluble dans le sol et qui ait, par des plantes, que fournit le sol, doit être tort de nous en occuper plus qu’il 
conséquent, dels valeur. La plus grande en solution, pour qu’elle puisse être assi- ne faut. Nous relèverons cepen- 
partie reste emprisonnée et n’a pas milée dant une insinuation perfide qu’il
d’utilité immédiate. Une autre fonction de l’humus est de met dans la bouche de son chef

L effet des bonnes méthodes de cul- régulariser la température du sel, d’em- M. Sauvé. Les maîtres du "Bulle- 
ture, telles que celles d’un cultivateur pecher les extrêmes de froid et de «ha- tin de la Ferme” dit-il, ont trompé 
qui a adopté un bon système de rota- leur, il rend, de plus, les sols compacts, le nouvel archévêque de Québec, 
tien, est de transformer graduellement plus poreux et plus meubles; enfin il Mgr Rouleau, en sollicitant sur 
la nourriture insoluble des plantes en contribue a diminuer la perte des élé- de fausses couleurs une bénédic- 
matières solubles ou utilisables. Là où ments de fertilité par le lessivage. tien pour leur journal. Comme 

. on ne fait aucun effort méthodique pour On peut dire en résumé que ia princi- question de fait, c’est l’humble 
maintenir la fertilité des terres et où l’on pale fonction d’un sol est de fournir aux rédacteur de notre revue qui, de sa
néglige en outre le travail du sol, la plantes certains éléments pour leur propre initiative, a soumis un pro-

. faible proportion de la nourriture qui nutrition; ce sol doit pouvoir retenir gramme que Sa Grandeur a bien
’y trouve, sous formes solubles, est suffisamment i humidité, contenir de voulu approuver. Et-à ce pro-

bientôt épuisée au point qu’on ne peut Pair et constituer un support ferme et gramme, nous croirons avoir été 
plus y obtenir .des résultats satisfai- propre à la végétation des plantes, tout fidèle aussi longtemps que cette 
sants. On considère alors, très souvent, en permettent aux racines d’aller sans approbation ne nous aura pas été 
ces terres comme usées et ne pouvant empêchement puiser leur nourriture à retirée. I autorité .diocésaine de 

produire- coicne hesd tou- une bonne profondeur. Québec mieux renseignée, n’a cer-
jours, ce n’est que la nourriture soluble Les sols varient considérablement, tes pas de leson A recevoir de M 
des plantes qui est épuisée, et, là plus non seulement au point de vue chimique, 1 onton d Montreal.
grande partie, qui est à l’état insoluble, mais aussi quant A leur texture physi- J - -
est encore toute prête à payer de retour que. Les trois types principaux sont: A . 6 29°,
une culture intelligente, qui la fera pas- les sables légers, les argiles fortes et les Dans unraceourci199tuent, e 
ser graduellement sous une forme assi-sols tourbeux. Les terres les plus fertiles — —mear —ugr: y tau- n 
milable, qui donnera des profite. sont celles qui se composent des trois teur de l’intéressant feuilleton du —

_____________________ types, cesMire où k sable, l’argile et terroir que publie actuellement le — 
'_______________________________l'humus entrent dans des proportionsBulletin de la Ferme rappelle es

COMMENT VA convenables. Quand c’est le sable débuts de l’apothéose de la colo- I
vorpr F 8109802 qui prédomine, le sol retient moins l'hu- nisation au rovaune du Saguenay.■ XvlvlWlHv. midité, j] est souvent pauvre en élé- “Larégion du lac Saint-Jean a beaucoup 

Le mien y* bien, merci. Ca n’a pas toujours été ments nutritifs pour les plantes et il perd fait parler d’elle, depuis quelques mois, 
bien de meme. Vous pouvez facilement vous r j , 1), L industrie, qui S y impose avec fracas, me-debarraseer de votre Dispepsie. Mauvnire diges- facilement, par sa grande perméabilité, nace de troubler la quiétude de cette belle 
Folpiracons""he leur, “E’Olementssrdestonnkë, une forte proportion de ses constituants contrée. Avant que ces paisibles paroisses 
Nervosité, Constipation, Mal de tête etc., tout les plus précieux. Les argiles fortes, qui ne changent d’aspect, des personnes pieu- 
serce Renosois paVun dementedr je mutmi ter: en temps de pluies font une boue gluante ses ont voulu consacrer la mémoire des I 
tain que le traitement produira les memes bons nui ensuite en séchant se durcissent héroïques pionniers qui ouvrirent à la 
résultats pour voue, que je vais voue l’adreeser, et 9!1 ensuite en seenant se qurcissent .civilisation les forêts presque.impénétra- 
tout port paye, par la malle. ′ comme de la brique, se laissent souvent blés qui s’étendaient jadis des bords du
comme moyenrdeevous aenzkrazoura."vos"rogsies difficilement pénétrer par l’air et par les Saint-Laurent jusqu’aux rivages de la baie 
de l’estomac, vous m‘enver rez une piastres. Com- atne . 771, ----==+ 117 --+r de James. On éleva donc deux beaux monu- ment aver-vous confiance dans l’équité de cette racmes. pe! contenir ae ments l’un à Saint-Alexis de la Grande-
S«J Aegivezdks pyj°dhuiacalAdseraçzidTh. grandes quantités de nourriture pour les Baie, en l’honneur des “Vingt et un’’ qui, L 
Syracuse, n. y. ′ plantes, mais, en raison de leur texture partis du comté de Charlevoix, s’établi-

physique, si peu favorable, cette nourri- rent en 1837, à la baie des Ha! Ha!; l’autre ■■ vaWgiH T*gF"HF.H 
ture n’a relativement que peu de valeur, fut élevé au mois de juillet 1926 à Hébert- Hai’s ("9. Les sols tourbeux sont souvent acides, xühszenubanneap“ucyxéensgamtz “Vers — - 
(or, 1 acidité est nuisible aux plantes) lac Saint-Jean, des colons recrutés sur la En tout pays demandez le GUIDE de LINVEN- 
ils manquent de fermeté et de compacité, rive sud du fleuve, dans les comtés de Ils- —.......TEUR qui sera envoyé gratuit ,,,
se dessèchent facilement et sont, presque let.gsde"n mesreskane compte rendu des MARION&M ARION 
toujours, pauvres en constituants miné- fêtes du monument Hébert, on raconte les 72% rue sS“pTUe.W"auersUL“aM”outnsng.on, DÆ 
raux. travaux, tes souffrances, la misére noire

On demande 50,000 PEAUX
Plus hauts prix du marché.

Envoyez sans délai à

DROLET FUR Co., Limit e
428, rue St-Paul Ouest.

MONTREAL.

RENARDS ARGENTÉS
Nous offrons des renards vivants 

de race supérieure à des prix très 
avantageux. ,

EDIFICE VERSAILLES
90 St-Jacques MONTRÉAL.
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